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er Un quartier lié au destin des transports publics

La ville de Lausanne se prêtait difficilement à la construction d’un réseau de tramways 
par le fait de sa situation topographique très accidentée. Pourtant, grâce aux compé-
tences et travaux de l’ingénieur A. Palaz, le projet de tram remporte un grand succès 
et la Société des Tramways Lausannois a pu être constituée le 5 juin 1895. 
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La pose des premiers rails débute 
le 1er mars 1896 et les six lignes élec-
triques reliant les grands axes Nord-
Sud, Est-Ouest ont été inaugurées 
le 29 août 1896. Le sentiment des 
Lausannois est double en voyant les 
voitures TL glisser sur les rails. Il 
est fait de plaisir et d’orgueil. Lau-
sanne n’a plus rien à envier à Zurich 
ou Genève. Elle est devenue une 
grande ville ! Le réseau, parcou-
ru par 21 voitures, s’étendait alors 
sur 11  km en rayonnement depuis 
l’usine de Couvaloup qui servait de 
dépôt et produisait l’électricité. Dès 
1902, ce sera l’usine Pierre-de-Plan 
qui prendra le relais.

A Prélaz, sur un terrain de 
20’000  m2, un dépôt-atelier est 
construit entre 1898 et 1900. Il ac-
cueillait les 72 voitures du tramway 
dont le réseau s’étendait avec le 
prolongement des lignes existantes 
et de nouvelles liaisons. Le dépôt 

est agrandi par de nouvelles halles 
en 1910. 

Les tramways coûtaient cher à 
l’entretien et les rails s’usaient vite. 
De plus, leur vitesse sur les rues 
en pente ne pouvait guère dépasser 
8 km/h. La largeur des rues de Lau-
sanne limitait souvent le passage 
et le croisement des convois. En 
1929, les TL ont alors inauguré le 
premier service par autobus. Ceux-
ci n’étaient toutefois pas assez 
puissants pour les fortes déclivités 
de nos rues. La solution se trouvait 
dans un nouveau mode de transport 
peu polluant, peu bruyant, rapide 
et sûr : les trolleybus, alimentés en 
électricité par des perches. 

En 1931, on a construit à Prélaz 
de nouvelles halles et adapté les plus 
anciennes pour abriter ces nouveaux 
véhicules. Dès 1932, les TL vont 
continuer de s’étendre et fonction-
ner par ces trois modes de transports 

conjoints. Le réseau de tramway at-
teint son apogée en 1933 avec une 
longueur de 66 km de lignes exploi-
tées, 82 voitures, 26 remorques et 
46 wagons destinés au transport du 
fret. À la suite des excellents résul-
tats des trolleybus, les TL décident 
de commander une série de 32 nou-
veaux véhicules de forme typique-
ment lausannoise avec leur capot à 
l’avant. Le dépôt de Prélaz ne suffit 
plus pour abriter tous les véhicules. 
Faute de place, les deux-tiers des 
véhicules restaient toute l’année à 
l’air libre dans la cour, ce qui posait 
des problèmes en hiver. De plus, la 
conception des hangars, construits 
pour abriter du matériel roulant sur 
rails ne facilitait pas les déplace-
ments des trolleys à l’intérieur du 
dépôt. C’est pourquoi, en 1950, des 
terrains sis à Bellevaux sont achetés 
pour construire un deuxième dépôt, 
celui de la Borde, dédié prioritaire-
ment aux trams avec ses 563 m de 
voies et qui sera agrandi en 1982.

Les années qui ont suivi ont été 
marquées par la disparition pro-
gressive et continue des tramways 
jugés trop gênants dans la circula-
tion de par leur vitesse réduite, les 
coûts élevés, la forte sollicitation 
des freins. En juillet 1963, la com-
pagnie abandonne son ancien nom, 
devenu caduc, pour prendre celui 
de Transports publics de la région 
lausannoise qu’elle porte depuis 
lors. La dernière ligne de tramway 
lausannois, ligne no 7 entre Renens 

Les grévistes avec, à l’arrière, le dépôt des tramways de Prélaz, à l’ave-
nue de Morges © notreHistoire.ch

Les employés des Tramways lausannois se mettent en grève le samedi 17 
août 1912 pour protester contre les sanctions imposées à quatre de leurs 
représentants, signataires d’une lettre dénonçant les agissements d’un 
contremaître.

Trolleybus lausannois © notreHistoire.ch



Histoires du quartier

5

et la Rosiaz est supprimée en 1964, 
quelques mois avant l’ouverture de 
l’Exposition nationale dont l’orga-
nisation a précipité sa fin. 

Avec la croissance constante du 
parc de véhicules des TL et le dé-
veloppement général du réseau, 
le dépôt de Prélaz ouvert en 1900 
ne répondait alors plus aux be-
soins. Les TL ont pensé dès 1986 

à la construction d’un nouveau bâ-
timent doté d’infrastructures qui 
permettraient l’entretien des trol-
leybus. Le quartier de Perrelet, sis 
sur le territoire de la commune de 
Renens, possédait un grand terrain 
que convoitaient les TL. C’est après 
quatre ans de travaux, en 1995, que 
le bâtiment de 36 000 m2 est entré 
en service.

 Dernière course du tram no 7 à Lausanne, le 6 janvier 1964 ©  24 heures

Le dépot de Prélaz en 1980  
© notreHistoire.ch

Le centre de Perrelet est à la fois 
« le cœur, le cerveau et les poumons 
du réseau ». Il est constitué d’un dé-
pôt capable d’accueillir 200 véhi-
cules, et abrite le centre de gestion 
du trafic permettant l’exploitation 
de l’ensemble des lignes de bus et 
de métros, les ateliers de mainte-
nance, ainsi que l’ensemble des bu-
reaux administratifs.

Qu’adviendra-t-il du terrain des 
TL à Prélaz ? Vous le saurez dans le 
prochain numéro.                        FD

Journal : petit sondage 
auprès de notre lectorat
Comme le journal que vous tenez entre vos mains est né dans le cadre du contrat 
de quartier se déroulant de 2016 à 2019, le comité de rédaction souhaitait savoir s’il 
y avait la volonté de le pérenniser après la fin de celui-ci. Nous avons donc procédé 
à la fin de l’été à plusieurs sondages, devant la Coop et lors de la fête de quartier. Il 
ressort que le journal est bien accueilli par les habitants qui le lisent. Plusieurs articles, dont 
ceux sur l’histoire du quartier et les informations pratiques sont considérés comme intéressants. Un 
tiers de nos sondés n’est, par contre, pas intéressé du tout. Une petite majorité souhaiterait qu’une 
publication sur la vie du quartier continue à paraître, mais elle ne souhaite pas participer aux frais 
induits. Une idée nous est alors apparue comme digne d’intérêt : faire appel aux autres acteurs 
du quartier qui promulguent individuellement leurs activités et unir nos forces afin de proposer 
une feuille d’informations ( newsletter ) qui serait envoyée sous forme informatique aux personnes 
intéressées. L’avantage serait de toucher un plus large public. En effet, un bon tiers des sondés ne 
reçoit pas notre journal, n’étant pas compris dans le périmètre du contrat de quartier, alors qu’ils 
en fréquentent régulièrement les commerces et les lieux de rencontre. Une première réunion des 
acteurs concernés a eu lieu le 28 novembre dernier et nous vous en communiquerons les résultats 
dans une prochaine édition.                                                                                                                     CM


